
Depuis plus d’un mois, la colère sociale s’exprime par des mobilisations de plus en plus fortes.

Partie d’une colère légitime des lycéennes et lycéens face à leurs conditions d’études et un 
avenir incertain, elle s’est élargie à une grande partie de la population qui dénonce en 
particulier la vie chère et l’abandon des services publiques.

Cette mobilisation de plus en plus puissante marque un moment important pour le mouvement social. Après 10 ans d’une pratique 
très verticale du pouvoir, le gouvernement est aux abois et mis en difficulté. Une brèche s’est ouverte.
Avec l'intersyndicale, la FSU Culture considère que le moment est venu d’augmenter le rapport de force afin d’aller vers des 
victoires du monde du travail.

Face aux mobilisations de la jeunesse, face aux mobilisations des agents de la fonction publique le 29 septembre, face à la 
mobilisation des citoyens qui attendent des mesures concrètes et immédiates pour leur pouvoir d’achat, le gouvernement 
n’apporte que des réponses sécuritaires et une remise en cause de l’État de droit !

La FSU dénonce ces politiques qui ne peuvent que faire le lit d’une extrême droite qui entend récupérer les colères pour se 
renforcer.

Dans un tel contexte le gouvernement doit apporter des réponses sociales et budgétaires aux revendications :
→ L’augmentation du nombre de places dans l’enseignement supérieur pour sortir de la sélection et de Parcoursup ;
→ Des créations de postes en nombre suffisant, en particulier dans les services publics de l’Education, de la Recherche et 
de la Culture ;
→ un plan d’investissement conséquent dans les bâtiments publics afin d’assurer la rénovation du bâti scolaire et le 
redéploiement des services publics ;
→ L’augmentation de la valeur du point d’indice et la revalorisation des carrières de la fonction publique et des pensions.

Autant de mesures qui doivent trouver leur traduction immédiate au budget 2027.

Depuis des semaines, la FSU a été mobilisée et présente aux côtés des jeunes, devant les établissements et dans les manifestations, 
pour soutenir leurs revendications légitimes.
Les manifestations organisées ces dernières semaines étaient joyeuses, festives et déterminées.
Le pouvoir macroniste a choisi la répression disproportionnée, contre des mineurs, et contre l’ensemble des manifestants. La 
restriction des libertés et les violences policières ne peuvent tenir lieu de réponse à la colère sociale. La FSU rappelle que c’est le 
rôle de l’État d’assurer la sécurité et la liberté de manifester. Le droit constitutionnel de manifester doit être garanti par l’État.

Piégé par ses propres choix budgétaires qui ont appauvris une majorité de Français et profondément abîmé nos services publics, 
en réduisant les moyens et les effectifs, le gouvernement est aujourd’hui en position de faiblesse, dans l’impasse politique et 
sociale de l’austérité budgétaire.

C’est pourquoi, la FSU Culture appelle les personnels à amplifier la mobilisation en s’engageant massivement dans la grève 
et les manifestations le 5 novembre et les jours suivants. 

La FSU a déposé un préavis de grève pour la Fonction publique  l’ensemble du mois de novembre 

Si vous êtes solidaires de la jeunesse qui réclame le droit à un avenir...
Si vous pensez qu’un nouveau projet de finance austéritaire, sans mesure de redistribution, est inacceptable…

Participez à la grève et aux manifestations jeudi 5 novembre !
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Mobilisés le 5 novembre !
Pour notre jeunesse, pour nos salaires,
pour nos services publics, pour la démocratie !


